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Evénement nature

Echos du stand d’observation «Faucons pèlerins»

Deux mois de bonheur! Neuf dimanches à partager des observations 
et transmettre notre savoir et nos réflexions. Le public fut nombreux 

(en moyenne 30 à 40 personnes présentes) et enthousiaste (de 
nombreux fidèles tout au long de ces 2 mois).

Première information : le mâle adulte a été bagué en mai 
2005, au nid, à Vilvorde. Par contre, la lecture de la 

bague scientifique de la femelle n’a pas été réussie 
et, donc, nous n’en connaissons pas l’origine.

Lors de la première séance nous ne pouvions 
observer que les adultes, qui étaient 

déjà assez actifs: les éclosions étaient 
imminentes si elles n’avaient pas encore 
eu lieu. Le 19 avril, nous eûmes la 
confirmation: trois fauconneaux déjà bien 
portants, vraisemblablement âgés de 
7-10 jours! Ensuite, l’activité des parents 
s’est accrue. Le 7 mai, les jeunes ont été 
bagués, mesurés et pesés: 662g, 680g et 
953g, soit deux mâles et une femelle. Peu 
de temps après, nous les avons aperçus 
à l’entrée du nichoir, d’où nous verrons le 
plumage évoluer du blanc au brun, en 
une dizaine de jours seulement! 
Le 18 mai, les premières tentatives de 
vol sont observées: la maladresse des 
débutants démontre le trépignement 
des jeunes qui se trouvent dans un 
espace réduit depuis trop longtemps à 
leur goût. Leurs aventures se multiplient, 
très vite nous constatons que les deux 
mâles se débrouillent très bien pour 
voler, ce qui est loin d’être le cas de la 
jeune femelle. Plus grande et plus lourde 
(un mâle est jusqu’à 1/3 plus petit d’où 
son appellation de tiercelet) les parents 
l’affament quelque peu pour la pousser 
à l’exercice.
Actuellement, les jeunes sont habillés 
du plumage caractéristique (plutôt 
brun avec la poitrine et le ventre rayés 

verticalement, contrairement aux adultes) 
et volent très bien. L’apprentissage du 
moment consiste à essayer d’attraper en 
vol une proie préparée, donc déjà tuée 
par un parent.
Les faucons pèlerins sont en général fidèles 
entre eux ainsi qu’au lieu de nidification. 
J’espère, donc, à l’année prochaine.
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